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Les Ajuga' pyramidalis et genevensis ; par 
M. Arm. Thielens. 

L'an dernier, M. A. Lelièvre, botaniste valènciennois , 
m'adressa quelques observations à propos d'un échantil- 
lon $ Ajuga pyramidalis que je lui avais envoyé. Cet 
échantillon avait été récollé, en mai 1863, par M. Gustave 
Aubert de Louette-Saint-Pierre (Namur). 

« Votre Ajuga, m'écrivait M. Lelièvre, est à mon avis le 
Genevensis, attendu que ses feuilles florales sont bleues 
et non herbacées ou purpurines , et, surtout, parce que les 
lobes de la lèvre inférieure sont divergents (ce qui ne de- 
vrait pas être), et que le médian est échancré en cœur et 
non tronqué comme dans le Pyramidalis; ses fleurs en 
outre devraient être roses. » 

A la suite de cette lettre, j'adressai à M. Lelièvre un 
échantillon d' Ajuga genevensis. 

Dans sa lettre du 10 mars 1864, il me dit : 

« Je crois vos deux Ajuga d'espèces différentes; mais, 
néanmoins je persiste à ne pas regarder le premier comme 
VA. pyramidalis. 

» Grenier et Godron donnent pour caractéristique du 
genre : Lèvre inférieure allongée, trilide, et ils n'ajoutent 
pas, comme d'autres auteurs , ayant le lobe médian en cœur 
renversé. 

» Ils donnent bien ce caractère aux A. reptans, Geneven- 
sis , Chamœpitys et Iva , mais ils disent du Pyramidalis 
qu'il a le lobe médian tronqué. C'est sans doute pour cette 
raison qu'ils n'en ont pas parlé dans leur définition du 
genre Ajuga. 

» Les autres auteurs auront sansdouteprispourlePv ra_ 
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midalis, une autre espèce, qui s'en rapproche beaucoup, 
mais qui ne l'est certes pas; en outre, le Pyramidalis a les 
bractées purpurines ou herbacées et non pas bleues, et les 
fleurs toujours bleues; on le rencontre, en France, dans les 
Alpes du Dauphiné, les Mont-Dore, Mont-Louis, les Pyré- 
nées, etc. 

» Si vous êtes en relation avec MM. Grenier et Godron, 
le mieux serait de vous adresser à eux pour l'obtenir. » 

A la suite de cette lettre , j'écrivis à M. le docteur Gre- 
nier , pour lui communiquer les observations de M. Leliè- 
vre. Voici ce que le savant auteur de la flore de France me 
répondit, il y a quelques jours : 

« Le genre Âjuga est très-voisin , et peut-être même trop 
voisin du genre Teucrium, dont il diffère plutôt par le port 
que par des caractères solides, c'est-à-dire que, parmi les 
caractères génériques, ceux tirés de la corolle appar- 
tiennent tout d'abord à la lèvre supérieure , qui est très- 
courte. Linné, dans son Gênera (1764), ajoute : labio 
inferiorj trifido et lacinia média obcordala, mais ce 
caractère accessoire a été négligé ou modifié par presque 
tous les auteurs qui ont suivi. 

» Ainsi je lis dans Endlicher et dans Bentham fProd.J: 
» lacinia média emarginata vel bifida. » Voilà pourquoi 
nous l'avons négligé dans notre flore. 

« Reste la question plus difficile de YAj. pyramidalis. 

» Rien ne me fait penser qu'on a pu confondre YAj. 
pyramidalis avec une espèce qui en serait très-voisine , 
malgré les différences qui peuvent se présenter dans la 
couleur des fleurs et des bractées. 

» D'abord, voyons les bractées ; mon ami et collaborateur, 
le docteur Godron, en donnant à YAj. pyramidalis des 
bractées herbacées ou purpurines, a suivi le dire habituel 
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des auteurs, et cela est vrai le plus souvent. Mais d'abord 
ce caractère est variable, puisqu'il passe de la couleur her- 
bacée à la pourprée; ce n'est pas tout, il peut passer au 
violet , mais très-rarement. Ainsi je lis dans le Flora sue- 
cica de Linné (page 200) : foliis Sœpe violaceis. La des- 
cription vous démontrera que Linné désigne par foliis les 
bractées. 

» Les bractées sont donc souvent violettes en Suède, et 
j'ai sous les yeux un exemplaire provenant d'Upsal et 
ayant les bractées d'un beau violet; il ne faut donc pas 
attacher d'importance spécifique à ce caractère. 

» Quant aux fleurs, Linné est tout aussi explicite, et je 
lis deux lignes plus bas : Flores albidi sive subcœru- 
leis. Ainsi les fleurs passent du blanc douteux au bleu. 

» Notre description, dans la flore de France, demanderait 
à recevoir un peu d'extension, et ne doitpasêtre, par con- 
séquent, prise tout à fait à la stricte rigueur; j'en puis dire 
autant, et même beaucoup plus de notre description de 
YAjuga genevensis , où vous lirez que la racine est dépour- 
vue de stolons. Or, je ne connais pas de plante plus enva- 
hissante par ses rejets souterrains; je l'ai cultivée pendant 
plusieurs années, et, lorsque j'ai voulu en purger mon 
jardin, j'ai eu toutes les peines du monde. 

» II est vrai que la souche ou les racines ne sont pas 
exactement stolonifères, et que ce sont les racines, qui 
sont, comme le dit Fries, sobolifères, c'est-à-dire qui pro- 
duisent des bourgeons , qui forment des rosettes de feuilles, 
puis des tiges; mais toujours est-il qu'on ne peut dire que 
cette plante est dépourvue de stolons, sans alors men- 
tionner l'autre phénomène de multiplication par bourgeons 
nés sur les racines. » 

JVous avons pensé qu'il ne serait pas sans intérêt de don- 
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ner communication des intéressantes observations qui 
précèdent à nos confrères de la Société royale de botani- 
que; nous souhaitons qu'elles puissent leur être de quel- 
que utilité. 



Observations sur quelques plantes rares ou nouvelles 
de la flore de Belgique; par Armand Thielens. 

Pas une année ne se passe sans qu'on ait à ajouter 
quelques nouvelles espèces à la liste de nos plantes indi- 
gènes. Déjà, en 1863, notre flore s'est augmentée de seize 
nouvelles espèces; l'année 186-4 ne lui a pas été moins 
favorable : les Asperula glauca, Corallorhiza Halleri, 
Carex depauperata , paradoxa et ornithopoda , telles sont 
les principales découvertes de cette année. 

D'un autre côté, pendant que mon excellent confrère 
et ami, M. A. Devos, retrouvait les rares Silène noctiflora, 
Echinospermum lappula et Ammi majus, M. A. Co- 
gniaux retrouvait le Crépis tectorum, M. l'abbé Guil- 
mot YAndrosœmum officinale, et M. Crepin, le Carex 
dioica. 

C'est le résultat de toutes ces trouvailles que nous 
avons réuni dans cet opuscule. 

Nous avons eu soin d'indiquer les noms des botanistes 
belges qui ont bien voulu nous communiquer le fruit de 
leurs investigations ; de l'étranger, M. A. Lelièvre bota- 
niste valenciennois, nous a fourni de précieux renseigne- 
ments, sur la flore de la frontière; c'est à lui que nous 
sommes redevables de la découverte du Carex depau- 
perata. Que tous nos confrères reçoivent ici nos sincères 
remercîments. 



